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Journée pédagogique du 17 mars 2009Journée pédagogique du 17 mars 2009
Plus d’information en page 11

Projet SPY en Sciences humaines

De la mobilité étudiante pour jouer aux espions
Grâce au professeur de sciences
politiques Jacques Provost, les
étudiants de première année en
Sciences humaines peuvent
désormais vivre un séjour dont
l’objectif n’est rien de moins que
de rencontrer des agents issus du
monde de l’espionnage politique
et économique. Unique en son
genre, le projet SPY s’adresse aux
étudiants en quête de sujets rare-
ment expliqués dans les manuels
scolaires. Les lendemains de la
première année d’existence de ce
nouveau projet s’avèrent des plus
prometteurs. Entretien captivant
avec un professeur qui réinvente
continuellement l ’expression
«mobilité étudiante»…

suite en page 8

suite en page 5

Ceux qui côtoient le conseiller à la vie
étudiante, André Bouchard, connais-
sent sa passion pour jouer avec 
les mots. Toutefois, saviez-vous que,
ces jours-ci, quelques-unes de ses
créations peuvent être entendues 
sur les ondes de la radio de Radio-
Canada, dans le cadre d’un nouveau
concours?

La plume 
d’André Bouchard 
mise à l’épreuve !

Sur les ondes de la radio de Radio-Canada

Plus d’information en page 6

 



À la Direction des études
Mme Chantal Gariépy occupe, 
depuis le 26 janvier 2009, le poste 
de directrice adjointe des études à 
la Direction des études. Avant d’assumer
cette fonction, elle était adjointe à la
Direction des études et des services aux
étudiants au collège Bois-de-Boulogne.

Au Centre de ressources documentaires
Mme Lise Chaillez est adjointe 
administrative au Centre de ressources 
documentaires depuis le 9 février 2009. 
Elle assumera la gestion opérationnelle 
des activités des bibliothèques du 
campus de Longueuil et de l’École nationale
d’aérotechnique. Précédemment, 
elle était spécialiste en moyens et 
techniques d’enseignement à l’ÉNA.
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PERSONNEL DE SOUTIEN

POSTES RÉGULIERS
Linda Larivière, technicienne en travail social
à la Direction des affaires étudiantes et com-
munautaires.

REMPLACEMENTS
Sylvie Quintal, technicienne en administra-
tion au Service de l’organisation scolaire, en
remplacement de Laurence Béliveau-Michaud;

Céline Lupien, agente de bureau classe 1 au
Service de l’organisation scolaire, en rempla-
cement de Manon Lapierre;

Lyne Hébert, secrétaire classe 1 à la
Direction générale, secteur du développement
international, en remplacement de Linda
Roussel;

Isabelle Dufort, secrétaire classe 2 au
Service des programmes, secteur du secréta-
riat pédagogique, en remplacement de Cécile
Roy. 

PROJETS SPÉCIFIQUES
Nicola Pedneault-Plourde, technicien en
travaux pratiques au Service de l’assurance
qualité de l’École nationale d’aérotechnique,
maintenance des laboratoires-avionique;

Manon Roy, secrétaire classe 2 à la
Direction des partenariats d’affaires et du
Centre des services aux entreprises et de la
formation continue de l’École nationale d’aéro-
technique. 

PERSONNEL PROFESSIONNEL

POSTES RÉGULIERS
Diane Gravel, conseillère pédagogique à la
Direction des partenariats d’affaires et du
Centre des services aux entreprises et de la
formation continue de l’École nationale d’aéro-
technique; 

Isabelle Guay, agente de la gestion financiè-
re au Service des ressources financières. 

REMPLACEMENTS
Valérie Tousignant, conseillère pédago-
gique au Service des programmes, en rempla-
cement de Libérata Mukarugagi;

André Girard, conseiller pédagogique à la
Direction des partenariats d’affaires et du
Centre de services aux entreprises et de 
formation continue, en remplacement de Linda
Deroy.

RETRAITE

Raymonde Bourgeois, agente de bureau
classe principale au Service des ressources
financières, secteur paie, le 30 juin 2009. 

Le Fonds de développement du Collège invite les membres du personnel, le mercredi 
15 avril prochain, à participer à sa quatorzième soirée-bénéfice. Robert Charlebois et 
sa joyeuse bande vous attendent à la Salle Pratt & Whitney Canada pour un spectacle
débordant d’énergie.

Avec un répertoire de chansons
toujours actuelles autant par le
propos que par la musique, ce
géant de la chanson québécoise
vous promet une soirée de pur
ravissement avec son nouveau
spectacle intitulé Avril sur Mars.
Plus en forme que jamais, le sym-
pathique frisé vous en mettra
plein la vue … et  plein les
orei l les en interprétant les
meilleures chansons de son vaste
répertoire. Accompagné par l’en-
semble Le Mur du son Orchestra
composé de quinze musiciens,
deux batteries, d’innombrables
percussions, une section de
cuivres et de cordes, le grand de
la chanson québécoise est passé
maître dans l’art de la scène. 

Les bénéfices amassés seront
alloués aux projets novateurs 
de la campagne majeure de
financement «Le savoir partagé»
2008-2012.

Nominations
au
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Soirée-bénéfice du Fonds de développement du Collège
Un spectacle débordant d’énergie avec Robert Charlebois

Mercredi 15 avril 2009, spectacle à 19 h 30, salle Pratt & Whitney Canada
Billet : 50 $ (spectacle seulement)

Pour plus de détails, notamment sur l’émission de reçus d’impôts, 
ou pour l’achat de billets, contactez Sylvie Binette 
au poste 8441, local B-38 (campus de Longueuil)
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Au fil des témoignages personnalisés, les
maîtres de cérémonie, Renée Assel in,
conseillère pédagogique au Service des pro-
grammes à l’ÉNA, et David Tacium, professeur
de langues, ont habilement livré plusieurs
éphémérides rappelant des souvenirs de l’an-
née 1983. Cette année marque l’entrée en
fonction au Collège de ceux qui, au 14 sep-
tembre, date anniversaire de la création du
collège Édouard-Montpetit, cumulaient déjà
25 ans de service. Parmi les éphémérides les
plus évocatrices, notons l’élection d’un pre-
mier Noir comme maire à Chicago, dans le
contexte de la récente élection de Barack
Obama, à la tête des États-Unis. Par ailleurs,
plusieurs chansons devenues des classiques
permettaient de revivre quelques bons souve-
nirs.

Les membres du personnel ont également eu
l’occasion d’entendre le directeur général du
Collège, Serge Brasset, sur divers projets en
cours au Collège. Entre autres, celui-ci a
signalé qu’à ce jour, sur les 59 actions à réali-
ser d’ici 2011 dans le cadre du plan straté-
gique, près de 80 % d’entre elles sont com-
plétées ou en voie de réalisation. Mentionnons
qu’il est possible de consulter le suivi du plan
stratégique, tel que présenté par M. Brasset,
lors de son allocution, sur le site Web du
Collège, dans la section «Publications et com-
muniqués».

Après les discours et les applaudissements, la
fête s’est poursuivie avec un montage vidéo
réunissant quelques nouveaux membres du
personnel, démontrant à quel point le sang
neuf est débordant d’énergie. Un cocktail a
également permis de partager souvenirs et
anecdotes, dans une ambiance accueillante et
chaleureuse. Des félicitations sont adressées
à France Lalonde, conseillère en communica-
tion, coordonnatrice de cet événement devenu
au fil des ans une tradition.

Souvenirs et hommages
Lors du rassemblement et cocktail de la rentrée tenu le 22 janvier dernier, 14 personnes ont été honorées pour leurs 25 années de service au
Collège. De plus, de touchants hommages ont été rendus à huit personnes qui nous quittent dans l’espoir de vivre une retraite à la hauteur
de leurs plus grandes espérances. 

Félicitations pour 25 années de loyaux services à Johanne Chassé, professeure de microédi-
tion et hypermédia; Renée Asselin, conseillère pédagogique, Services des programmes –
ÉNA; Yves Quevillon, professeur de techniques du génie électrique; Micheline Lavallée, 
technicienne en information, Direction des affaires étudiantes et communautaires; Ginette
Kingsbury, agente de bureau, Service des affaires administratives – ÉNA; Pierre Lemoyne,
professeur de techniques d’avionique; Robert Turcotte, professeur de techniques 
de construction aéronautique. Étaient absents : Yvon Bisson, professeur d’administration 
et de techniques administratives; Jacques Dubien, appariteur, Direction des systèmes et
technologies de l’information; Denise Lafrance, technicienne en documentation, Centre des
ressources documentaires; Micheline Lefebvre, agente de bureau, Centre d’aide en français;
Mario Poulin, professeur d’anthropologie;

Bonne et longue retraite à Carlos Stam, technicien de travaux pratiques en Techniques
d’avionique; Jacques de Bray, conseiller pédagogique, Centre de services aux entreprises et
de formation continue; Suzanne Clairoux et Louise Gince, professeures de mathématiques;
Alain Presseau, professeur d’histoire. Étaient absents : Isabelle Bourdon, monitrice de céra-
mique, Direction des affaires étudiantes et communautaires; Claudette Delisle, professeure
d’éducation physique; Monique Pomerleau, professeure de soins infirmiers.

Les animateurs de la soirée, David Tacium et Renée Asselin.
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En janvier dernier, le Collège a signé une 
toute première convention de collaboration éta-
blissant une all iance stratégique avec la
Commission scolaire Marie-Victorin.

Pour la directrice du Service de développement
international du collège Édouard-Montpetit, Nicole
Mercier, les bénéfices de cette entente sont nom-
breux, tant pour le Collège que pour la Commission
scolaire : «Chacun reconnaît les compétences de
l’autre sur la scène internationale, et chacun désire
développer et enraciner sa culture dans des 
activités internationales. Cette entente va permettre
de répondre à des appels de proposition qui
concernent les deux niveaux d’enseignement, tant
professionnel que technique». 

Cette convention enrichira l’offre de formation à
l’étranger dans les domaines complémentaires,
notamment dans les secteurs des télécommunica-
tions, l’assistance aux bénéficiaire en établissement
de santé, l’électricité, l’assistance en soins infir-
miers et les techniques d’usinage. 

Outre les projets de développement à l’étranger qui
s’étofferont avec cette entente, le mot d’ordre de
cette alliance est de décloisonner la formation entre
les divers ordres d’enseignement. «Il est possible
d’améliorer ou d’enrichir certains programmes en
vertu de cette entente, notamment avec le service
de la formation continue, précise Mme Mercier.
Dans la réalisation de projets à l’étranger, les divers
ordres d’enseignement peuvent se compléter, y
compris les universités du pays concerné.»

Alliance stratégique avec la
Commission scolaire Marie-Victorin

Une nouvelle stratégie de développement pour l’ÉNA, 
chef de file au Québec en matière de formation aéronautique
Afin de renforcer le leadership de l’École nationale d’aérotechnique en matière de for-
mation technique en aérospatiale, tel que le précise le plan stratégique 2006-2011 du
Collège, Édouard-Montpetit s’est doté d’une stratégie de développement spécifique à
l’ÉNA. Approuvé par le Comité de régie de l’ÉNA et le Comité de direction du Collège,
ce document d’orientation servira désormais de référence pour la préparation des
plans de travail annuels. 

Pour réaliser ce mandat, habilement coordonné par la Direction générale et toute l’équipe
du Service du développement institutionnel du Collège, dont son directeur Lin Jutras, 
plusieurs experts de l’École nationale d’aérotechnique et partenaires externes ont été
consultés. De nombreux moyens ont aussi été déployés dont l’organisation du Forum 
aérospatiale-éducation-emploi, sous le thème «Faut-il repenser nos façons de faire?», de
concert avec la Table d’éducation interordres de la Montérégie, Emploi-Québec Montérégie,
le ministère du Développement économique de l’Innovation et de l’Exportation, la Direction
régionale de la Montérégie du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport et la
Commission scolaire Marie-Victorin. Comme le précise le directeur général du Collège,
Serge Brasset : «Ce forum nous a permis de valider les données recueillies, de circonscrire
nos champs d’intervention et de favoriser le maillage entre les acteurs de l’aérospatiale, de
l’éducation et de l’emploi».

Plus concrètement, la stratégie de l’ÉNA regroupe 10 objectifs et divers moyens permettant
de les atteindre. Le premier objectif consiste à avoir en tout temps au moins 1000 étudiants
dans les trois programmes de l’enseignement régulier et 100 étudiants dans au moins 6
programmes menant à une attestation d’études collégiales (AEC). Parmi les moyens qui
permettront de réaliser cet objectif, notons le désir d’accroître le recrutement dans les
écoles secondaires, la création de mécanismes souples permettant au personnel de l’ÉNA
de prendre part à des salons internationaux et à des missions étrangères, l’élargissement du
portfolio d’AEC et la création d’un programme institutionnel de reconnaissance des acquis
par compétences. Au chapitre de l’enseignement régulier, les objectifs sont d’assurer la
qualité de l’enseignement afin de former des diplômés hautement qualifiés, d’améliorer l’ac-
cès aux programmes réguliers de l’ÉNA et de favoriser l’accès des étudiants aux milieux de
stages. Parmi les moyens qui seront mis en œuvre figurent une analyse des besoins d’exper-
tise disciplinaire des enseignants, le soutien des demandes de perfectionnement pédago-
gique, l’étude de la faisabilité d’une offre de formation délocalisée et la création de nouveaux
partenariats avec d’autres établissements d’enseignement en aéronautique.

Le Collège souhaite également assurer la qualité de l’offre de services aux entreprises et de
la formation continue, soutenir le développement du Centre technologique en aérospatiale,
développer le leadership de l’École à l’échelle internationale, développer une notoriété 
à l’étranger en obtenant de nouveaux agréments et développer la mobilité étudiante pour
favoriser l’ouverture de nos étudiants sur le monde. Finalement, le Collège prévoit évaluer la
notoriété de l’ÉNA en se dotant d’un plan de rayonnement.

Le document Stratégie de développement de l’École nationale d’aérotechnique 2008-2011
est disponible dans le site Web du Collège, sous la section «Publications et communiqués».

Portes ouvertes au campus de Longueuil, le mercredi 11 février

À l’avant, le directeur général de la Commis-
sion scolaire Marie-Victorin, André Byette,
accompagne le directeur général du Collège,
Serge Brasset. À l’arrière, la directrice de la for-
mation professionnelle et de l’éducation aux
adultes à la Commission scolaire Marie-
Victorin, Nicole Breault, en compagnie de la
directrice du Service de développement inter-
national au Collège, Nicole Mercier.



Ce concours, c’est Le dernier mot, diffusé à l’émission Vous m’en lirez tant, animée par Lorraine Pintal, le dimanche, de 14 h à 16 h. 
Il s’agit d’un jeu radiophonique qui s’adresse à des candidats téméraires qui souhaitent écrire dans un des genres suivants : humour
(monologue ou sketch), publicité, page de blogue, scénario télé ou cinéma. Le jeu se déroule en ondes, face à un jury de trois personna-
lités reconnues pour leur verve, soit René Richard Cyr (comédien, auteur, réalisateur, animateur et directeur artistique), Catherine
Trudeau (comédienne) et Marie-Sissi Labrèche (auteure et coscénariste). Les candidats doivent donc relever différents défis d’écriture,
le tout sous pression et livré à l’oreille attentive des auditeurs d’un bout à l’autre du pays!

En faisant partie des cinq candidats retenus parmi plus de 200 aspirants, André Bouchard est déjà honoré de pouvoir participer au
concours sur les ondes. «Mes collègues sont au courant de ma participation et je reçois des courriels d’encouragement. Je me sens
donc très appuyé!», a-t-il souligné au Monde d’Édouard-Montpetit, au lendemain de la diffusion de la première manche du concours,
pendant laquelle il devait présenter le texte (ci-dessous) qu’il a soumis pour s’inscrire au concours.

Dans ce texte, M. Bouchard devait présenter une page de blogue pouvant inciter les gens à livrer des commentaires. Sa page ne
manque pas d’originalité. «Ma page s’appelle Le blogue de Big Path. C’est l’histoire d’un personnage fictif qui décide de créer un
blogue sur sa vie qu’il juge la plus pathétique de l’univers», explique le créateur.

Lors de cette manche, un candidat devait être éliminé. La bonne nouvelle est que M. Bouchard est 
toujours dans la course. L’élimination s’est poursuivie de semaine en semaine, au fil des nouvelles
créations, jusqu’au 19 février. Au moment de rendre sous presse, M. Bouchard avait réussi avec
succès les deux premières manches. «Chaque mot a son importance dans des textes
courts comme ceux-là, confie M. Bouchard. Les autres candidats du concours ont
plus d’expérience que moi en écriture, donc c’est stressant, mais je ne suis pas
trop nerveux, même si c’est toujours énervant de se faire juger sur des
choses que l’on espère bonnes ou intéressantes.»

Pour avoir été retenu parmi les quatre derniers finalistes,
M. Bouchard a reçu un iPod touch de Apple. Le pre-
mier prix, offert au gagnant du concours, est un
ordinateur portable. Nous lui souhaitons la
meilleure des chances!

Sur les ondes de la radio de Radio-Canada
La plume 
d’André Bouchard mise à l’épreuve !

suite de la page 1
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Les trois juges du concours, Catherine
Trudeau, René Richard Cyr et Marie-Sissi
Labrèche

André Bouchard, à l’intérieur du studio de
l’émission Vous m’en lirez tant
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L’équipe du personnel masculin d’Édouard a
vaincu l’équipe féminine de hockey des Lynx,
lors du match amical La Guerre des sexes à
Édouard organisé le mercredi 4 février der-
nier. Cet événement, attribuable au
Département d’éducation physique, qui a pu
compter sur la collaboration soutenue de la
Direction des affaires étudiantes et commu-
nautaires, a été réalisé au profit de l’équipe
féminine de hockey AA, qui participera à un
tournoi en France, au mois de mai prochain.
C’est la deuxième fois qu’une de nos
équipes de sport intercollégial se rendra
représenter le Collège en Europe. 

Avec un pointage final de 4-1, l’équipe des gar-
çons a remporté haut la main la Coupe d’É-
douard. Une des étoiles de ce match enlevant
est sans doute le professeur d’éducation phy-
sique Renaud Duguay-Lefebvre, qui a réussi à
compter trois buts pour son équipe, le premier
but du match ayant été marqué par son coéqui-
pier Michel Mathieu, également professeur au
Département d’éducation physique. Il faut éga-
lement souligner les prouesses du gardien de
but de l’équipe masculine, Christian Couloume,
adjoint à la Direction des ressources maté-
rielles, qui en a impressionné plus d’un. 

Du côté des filles, les plus grands honneurs
reviennent à Maude Gélinas, étudiante en
Sciences de la nature. Cette dernière a réussi à
éviter un blanchissage, en marquant un but
alors qu’il restait moins de cinq minutes à la
troisième période de jeu.

Dans les gradins, les joueurs pouvaient
entendre, haut et fort, l’appui inconditionnel des
fans et spectateurs. Clochettes, crécelles, cris
de joie, chearleading, tous les moyens étaient
bons pour mettre de l’ambiance et ajouter de la
couleur à l’événement. Certains ont même affi-
ché clairement leurs équipes fétiches, avec des
chandails spécialement conçus pour la circons-
tance. 

PRÈS DE 1900 $ POUR SOUTENIR LA 
PARTICIPATION DE NOS HOCKEYEUSES
À UN TOURNOI EUROPÉEN 
En tout, 220 spectateurs ont participé à l’évé-
nement, qui a permis d’amasser près de
1900 $. Un tel montant a pu être recueilli,
notamment, grâce à la générosité de l’équipe
des gars qui avait promis de doubler le montant
amassé par la vente des billets d’entrée, auquel
finalement ils ont ajouté un 500 $ supplémen-
taire.

L’équipe du personnel masculin d’Édouard,
encouragée par le coach honoraire Serge
Brasset, directeur général du Collège, était for-
mée d’Éric Bronsard, Mart in Choquette,
Christian Couloume, Jonathan Csoman, Pascal
Désilets, Claude Duguay, Renaud Duguay
Lefebvre, Louis-Marie Dussault, Michel Mathieu,
Claude Paul, Pierre Roussel et Léo-Pierre
Sénécal. 

L’équipe féminine des Lynx, appuyée par la
coach honoraire Denise Trudeau, directrice des
études, était, pour sa part, constituée de Marie-
Soleil Blais, Sophie Brault, Marie-Laurence Cyr,
Katia Heydra-Clément, Myriam Daigle, Chloé
Dandurand, Amélie Dion, Roxanne Douville,
Casandra Dupuis, Janique Duval, Audrey Fortin,
Maude Gélinas, Émil ie Lavoie, Él izabeth
Mantha, Cyndie Picotte, Amélie Séguin et
Sophie Thériault.

Mars l’emporte contre Vénus 4-1
Match de hockey La Guerre des sexes à Édouard
suite de la page 1

Le coach honoraire de l’équipe du personnel
masculin, Serge Brasset, entouré des deux
marqueurs, Renaud Duguay-Lefebvre (à
gauche) et Michel Mathieu (à droite).

Maude Gélinas, accompagnée de la coach
honoraire Denise Trudeau, a été vivement
applaudie en marquant un but au profit de
l’équipe féminine. 

Josée Généreux, Jacqueline Bachand et Louise
Paquette ont encouragé énergiquement les filles en
vedette lors du match.
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Les récipiendaires de la première remise des Bourses Coopérative-Odyssée, accompa-
gnés de quelques-uns des nombreux représentants du Collège qui appuient la cause
de l’engagement. De gauche à droite : M. Jonathan Couturier, président du conseil
d’administration de la Librairie coopérative Édouard-Montpetit, M. Serge Brasset,
directeur général du collège, MM. Louis André-Grégoire, Noël Giguère et Marc-Étien-
ne Lévesque, boursiers et diplômés de l’ÉNA, Mme Natasha Dumont-Carey, M. Nicolas
Saulnier et Mme Fanny Bergeron, boursiers et diplômés en Sciences de la nature,
M. Guy Bédard, directeur des affaires étudiantes et communautaires au Collège, et
Mme Josée Grégoire, directrice générale de la Librairie coopérative.

Première remise des Bourses Coopérative-Odyssée
La première remise des Bourses Coopérative-Odyssée, qui récompensent l’excellence de l’engagement dans la vie étudiante de diplômés du
Collège, a eu lieu le 28 janvier dernier.

Plusieurs membres du personnel appuient cette
nouvelle formule de reconnaissance créée dans
le but de soutenir des diplômés, même au-delà
des murs du Collège, alors qu’ils sont à l’univer-
sité ou sur le marché du travail. On compte
parmi eux Guy Bédard (directeur des affaires
étudiantes et communautaires), André Bouchard
(conseiller à la vie étudiante), Pascale Maheu
(conseillère à la vie étudiante), Pierre Roberge
(conseiller à la vie étudiante) et Monique Vincent
(secrétaire à l’ÉNA).

Pour cette première, six récipiendaires ont cha-
cun reçu un chèque de 500 $ de la Librairie
coopérative Édouard-Montpetit. Rappelons que
le programme de reconnaissance ne récompen-
se pas les étudiants uniquement par des
bourses. Odyssée permet également aux étu-
diants de voir leur engagement reconnu par une
mention au bulletin, un plus dans leur formation
collégiale, sans compter les avantages et béné-
fices qu’entraîne ce genre d’implication.

Les jeudi 12 et vendredi 13 février derniers, sur l’initiative du directeur des systèmes
et technologies de l’information, Normand Guilbault, également président de
l’Association des informaticiens des collèges du Québec (AICQ), Édouard-Montpetit
était l’hôte d’une rencontre de formation réunissant des responsables des technolo-
gies de l’information (TI) de 16 cégeps, principalement de la région de Montréal.
Animée par M. José Tamo, de la firme Qualiti7, cette formation portait sur les
concepts de base liés à l’élaboration et à l’implantation d’un catalogue de services TI
ainsi que sur les moyens à mettre en œuvre pour gérer efficacement les besoins 
associés à ce secteur.

Des représentants de 16 cégeps réunis pour 
une formation sur l’implantation de services 
liés aux technologies de l’information 
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SPY est un projet qui n’existe nulle part
ailleurs. Parlez-nous de cette première
édition 2008.
La première expérience, qui a eu lieu à la mi-
octobre, a su intéresser autant de garçons que
de filles. Avec mes collègues politologues,
Charles Létourneau et Jean-Pascal Larin, on a
donc réussi à former un groupe à parité ! Au
début, j’avais ciblé surtout les garçons car ceux-
ci ont besoin d’avoir des projets extrêmement
concrets sur lesquels ils peuvent mordre. Puis,
je pensais que l’enseignement de l’espionnage
allait surtout intriguer les garçons. Je suis donc
très content du résultat, d’autant plus que
quelques étudiants de deuxième année, qui
avaient entendu parler du projet l’an dernier et
qui trouvaient injuste de ne pas pouvoir le vivre,
se sont joints au groupe!

M. Provost, qu’est-ce que SPY?
C’est un projet de mobilité qui, pour l’ins-
tant, est de courte durée. Il prend appui sur
la volonté de mieux comprendre l’univers
fascinant du renseignement, de la sécurité
et de l’espionnage politique et économique.
Ce monde de l’ombre, essentiel à la gestion
étatique, pose de redoutables défis à la vie
démocratique. Peu de projets scolaires ont,
à ce jour, retenu ces thématiques d’étude
pour mettre en place des activités d’appren-
tissage au niveau collégial. 

En l’espace d’un séjour de deux jours à
Ottawa, les participants ont l’occasion de
rencontrer des spécialistes qui oeuvrent au
Bureau de l’Évaluation internationale, du
Service canadien de renseignement de
sécurité (SCRS), au Bureau du Conseil
privé, de la GRC, du Centre de sécurité des
télécommunications (CST), du ministère de
la Défense nationale et du Comité de sur-
veillance des activités de renseignement et
de sécurité.

À qui s’adresse ce projet?
Il vise les étudiants de la première session
de première année du programme Sciences
humaines inscrits au cours Idéologies et
régimes politiques. Il cible prioritairement
les garçons, mais non exclusivement.
Considérant la préoccupation actuelle pour
la réussite chez les garçons, ce projet de
mobilité nouveau genre permettrait à cer-
tains d’entre eux de mieux entamer leurs
études collégiales en vivant, dès la première
session, une expérience «terrain» à l’exté-
rieur des murs du Collège. Jusqu’ici, la
majorité des projets de mobilité développés
au collège Édouard-Montpetit ont priorisé
les étudiants finissants, notamment ceux de
deuxième année dans les programmes pré-
universitaires, en offrant des stages
d’études à l’étranger. L’exploration que
désire initier le projet SPY a donc aussi
pour but de contribuer à une plus vaste
réflexion sur les axes de développement
possibles du riche vecteur qu’est la mobilité
étudiante.

Projet SPY

De la mobilité étudiante pour jouer
aux espions

suite de la page 1

Depuis 10 ans, avec notamment
Passeport-Europe et Carrefour Suisse,
vous avez participé activement à offrir plu-
sieurs occasions de mobilité étudiante aux
étudiants du Collège. D’où provient votre
motivation envers ce genre de projet?
Je me demande toujours ce que je peux donner
et offrir que j’aurais aimé recevoir lorsque j’étais
étudiant. Personnellement, je suis un ancien 
d’Édouard-Montpetit et, à mon époque, il n’y
avait pas de projet de mobilité étudiante. Ce
n’était peut-être pas dans l’air du temps. Puis,
quand ça fait quatre ou cinq ans que je roule sur
quelque chose, je pars autre chose. Ce qui me
motive, c’est d’inventer, de créer, d’innover.
J’aime pouvoir donner le maximum de possibili-
tés à un étudiant pour qu’il puisse s’épanouir et
apprendre. Dans tous les programmes d’étude,
il y a de la place à l’inventivité pour le personnel
et cela crée des dynamiques intéressantes entre
le prof et les élèves, sans que cela alourdisse
nécessairement la tâche.
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temps était compté lors de certaines de nos ren-
contres. En bout de piste, je pense que ce pro-
jet allume des étincelles. Il permet d’inoculer le
petit virus de la mobilité. Le projet SPY permet à
l’étudiant de se demander quel autre projet il
pourrait vivre au cours de ses études.

Est-ce difficile de tisser des liens avec des
gens des services secrets pour organiser
un tel projet?
Pour réussir à pénétrer les services de 
renseignement, ça prend beaucoup de temps.
Ce qui aide, c’est qu’on garde des liens avec
des anciens étudiants. Certains d’entre eux, à
qui j’ai enseigné il y a 15 ans, oeuvrent d’ailleurs
dans la galaxie du renseignement canadien. Ils
sont issus du collège Édouard-Montpetit. Ils ont 
grandement contribué à nous ouvrir les portes.
En particulier, Jean-Philippe Racicot, analyste
rattaché au Bureau du Conseil privé, qui a
réseauté plusieurs intervenants dans le projet. 

En ouvrant pour la première fois ses
portes à un groupe d’étudiants d’un collè-
ge, est-ce que les services de renseigne-
ment avaient un objectif précis en tête?
Depuis le 11 septembre, les pouvoirs des ser-
vices secrets se sont accrus. Ils ont tout intérêt
à informer, puisque les questionnements sont
nombreux et, de surcroît, le domaine du rensei-
gnement canadien est encore très peu gratté
par les médias. Est-ce qu’il y a des espions par-
tout? Quelles sont les zones grises qui persis-

tent? Comment concilier la transparence et la
sécurité? On comprend rapidement qu’il est pri-
mordial de mieux comprendre les rôles de ce
service dans une démocratie comme la nôtre.

Quelle suite imaginez-vous au projet SPY?
On peut organiser un projet de plus longue
durée, aux États-Unis et en France. D’ailleurs,
j ’ai  présentement des contacts avec des 
chercheurs spécialisés dans le domaine du 
renseignement, en France, et suffisamment pour
commencer à faire des choses. Je suis très
curieux dans ce secteur et j’en ai fait une spé-
cialité dans mes études. Puis, avec le directeur
adjoint aux études responsable de la mobilité
étudiante au Collège, Jean-Pierre Hamel, qui
comprend l ’ importance de la mobil i té, et
Catherine Brodeur, qui est un rouage fondamen-
tal pour la mise en œuvre de ces projets, 
je pense sincèrement que ces expériences 
peuvent rapporter beaucoup aux étudiants. Spy
est venu ouvrir une porte de la mobilité de cour-
te durée, mais le projet pourrait prendre une
autre forme. Pourquoi ne pas produire des
documents audiovisuels sur le sujet? J’ai 
toujours dit que le Collège pouvait devenir 
la plaque tournante pour les projets de mobilité.
Le Collège pourrait ainsi dire à ses futurs élèves,
qu’aussitôt qu’ i ls entrent ici ,  qu’ i ls ont 
assurément la possibilité de vivre de telles 
expériences.

Quelle est la plus belle réussite, selon
vous, de cette première expérience de
SPY?
C’est sans doute d’avoir réussi à aller au
Centre de sécurité des télécommunications,
qui est le service le plus secret au Canada
en ce qui a trait à l’écoute électronique.
Dans l’histoire du CST, c’était d’ailleurs la
première fois qu’un groupe d’étudiants
venait s’asseoir devant les spécialistes en
cryptologie, même si l’organisation existe
depuis 1946. Les rencontres avaient lieu
sous haute surveillance. On n’avait pas droit
au téléphone cellulaire et il fallait montrer
patte blanche partout.

L’autre belle réussite, c’est le rapport extrê-
mement fort que les étudiants et le profes-
seur ont pu développer entre eux. En man-
geant ensemble ou en se rendant à une
ancienne prison devenue aujourd’hui une
auberge de jeunesse, on a pu discuter de
plusieurs sujets qui touchent les sciences
humaines. Ce voyage a donc permis des
réflexions à plusieurs égards. Pour les étu-
diants, le séjour est intensif et stimule leur
curiosité. Ça donne des travaux de session
de meilleure qualité parce qu’ils ont vécu à
plein. Tellement que je me suis retrouvé à
devoir mettre un terme à leurs questions et
à leurs interventions étant donné que le

Le collège Édouard-Montpetit a été l’hôte du dixième Pure LAN X de la Ligue québécoise des jeux
en réseaux (LQJR), les 17 et 18 janvier. Ce weekend de jeu en réseau se veut une occasion en or
pour les adeptes de jeux vidéos de se rencontrer et de partager quelques stratégies. Pour le 
professeur d’informatique, Benjamin Duval, l’événement, qui sera vraisembablement de retour l’an
prochain, a été qualifié par les participants d’un des meilleurs du genre.

La réussite de cet événement est entre autres attribuable à ce professeur, également co-fondateur de la
LQJR, qui a joint les rangs du personnel enseignant à l’hiver 2008. Ce passionné de jeux et d’informatique
n’en est pas à ses premières heures en gestion de jeu en réseau. Lorsqu’il étudiait à Édouard en
Techniques de génie électronique, il a été parmi les premiers à organiser ce genre d’événement au
Collège. Puis, même après ses études collégiales qu’il a terminé en 2001, M. Duval s’est engagé à 
plusieurs reprises dans l’organisation de cet événement, qui avait toujours lieu au campus de Longueuil. 

L’engagement de M. Duval se veut prometteuse pour les prochaines éditions du Pure Lan X. «Vu le poten-
tiel de telles expériences, le Département de techniques de l’informatique songe d’ailleurs à les intégrer,
plus formellement, à d’autres activités pédagogiques, pour ainsi enrichir les apprentissages et en faire
bénéficier un plus grand nombre d’étudiants. »

Pour la première fois cette année, les étudiants du programme Techniques de l’informatique jouaient 
un rôle déterminant dans la réussite de l’événement, en veillant au bon fonctionnement des installations
techniques. Cette expérience a été fort appréciée par les étudiants qui ont mis à l’épreuve leurs connais-
sances. 

Si la LQJR organise de tels événements depuis 1999, le Collège a été l’hôte de son premier Pure Lan en
2001. Selon M. Duval, la participation du Collège est cruciale dans la réussite du Pure Lan X. «Chacune
des éditions a eu sa couleur propre. Lorsque j’étais étudiant, le Service de l’animation étudiante collaborait
à l’organisation de l’événement, mais aussi plusieurs professeurs en informatique qui ont apporté un 
soutien précieux. Au fil des ans, le Collège nous a aussi toujours appuyés dans notre projet. Cette année,
par exemple, plusieurs frais ont pu être absorbés par le Collège, notamment en nous prêtant la salle, 
ce qui fût grandement apprécié.» 

Le Collège accueille le 10e Pure LAN X

Benjamin Duval, 
professeur d’informatique
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L’équipe de La Bougerie vous invite à venir vous dégourdir lors de l’édition 2009 qui propose un concen-
tré d’activités physiques et ludiques étalées sur trois jours : les 25, 26 et 27 mars. 

Participez à l’une ou plusieurs des activités qui vous sont gratuitement offertes: tournoi de volleyball
mixte, cardio marche en plein air, jeu de gladiateur (gros Q-tips), touch football, Pilates, soccer, escalade,
hockey cosom, spinning, badminton et démonstration de judo. Pour favoriser votre participation, la
Direction des ressources humaines accordera une heure supplémentaire de pause à l’heure du dîner que
vous pourrez utiliser pendant l’une des trois journées. Informez-vous auprès de votre supérieur immédiat
pour plus de détails.

Ne manquez pas le party d’ouverture le mercredi 25 mars, de 12 h à 13 h, dans les gradins du gymnase
du centre sportif. Une excellente occasion de les découvrir, pour ceux qui n’y ont jamais mis les pieds, et
d’encourager les participants du tournoi de volleyball. Apportez votre lunch, mais on servira aussi des
bouchées et des boissons.

Calendrier des activités de la Bougerie 2009
Dates Activités Endroit Horaire

Mercredi 25 mars Party d’ouverture Gradins du 12 h à 13 h
gymnase quadruple (ABCD)

Tournoi de volleyball mixte Gymnase quadruple (ABCD) 12 h à 14 h

Pilates Salle de golf 12 h à 14 h

Cardio marche (en plein air) Du cégep à la base Deux départs :
de plein air / aller-retour 12 h à 13 h

13 h à 14 h

Jeudi 26 mars Badminton Gymnase quadruple (ABC) 11 h à 12 h

Touch football dans la neige Terrain de football du Collège 11 h à 13 h
(derrière l’aréna)

Démonstration de judo Pavillon Le Caron 12 h à 13 h

Soccer Gymnase quadruple 16 h à 18 h 
(ABCD)

Mur d’escalade extérieure À l’extérieur 11 h à 16 h
et jeu de gladiateurs (endroit à préciser)
(En cas de pluie, reportée au vendredi)

Vendredi 27 mars Hockey cosom Gymnase simple 11 h 30 à 13 h

Spinning (cardio vélo) Pavillon Le Caron 11 h à 13 h

Tous les détails à www.col lege-em.qc.ca/bougerie
Info : Hélène Morin, poste 6731, helene.morin@college-em.qc.ca ou local AR-2

Défoulez-vous avec nous! Défoulez-vous avec nous! 

2009
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s Claude Bertrand
Journal philosophique
Presses philosophiques

«Une question se pose à celui qui entre en
rapport avec la philosophie. La philosophie
peut-elle être considérée en dehors de son
enseignement? Si on en juge par l’existen-
ce des nombreux livres de nature philoso-
phique qui ont été écrits, il ne fait pas de
doute que l’histoire de la philosophie

concerne d’abord les textes que nous avons sous les yeux.
Mais que seraient devenues ces œuvres si elles n’avaient pas
été enseignées? C’est de cela que ce journal philosophique
rend compte. On y trouvera un lien si étroit entre l’existence des
textes et un enseignement qui les met en valeur qu’on peut
même se demander si la philosophie ne trouve pas son essen-
ce dans son enseignement même. Tout cela a des échos bien
socratiques. Avant d’être une écriture, la philosophie est peut-
être d’abord une parole vivante qui se transmet de maître à
élèves. En lisant ce livre, c’est un peu comme si nous assistions
aux cours qui ont été donnés. Nous revivons le moment essen-
tiel de la philosophie.»

Claude Bertrand, né à
Montréal en 1945, est pro-
fesseur au collège. I l  a
publ ié aux Presses
Philosophiques Dialogue
avec le Sophiste de Platon
et Dialogue avec Parmé-
nide et Héraclite, qui lui
ont valu des crit iques 
élogieuses dans le monde
philosophique.

Pierre Bertrand
Le défi de vivre

«C’est dans la mesure où nous quittons
cette vie ou tentons de prendre nos dis-
tances à son endroit que nous errons et
souffrons de déréliction. Nous mettons
nos objets, qu’il s’agisse de produits de
consommation, de machines ou
d’œuvres émanant d’une création parti-
culière, au-dessus de la vie. Ils sont plus

facilement saisissables, reconnaissables et manipulables. Ils
durent, se présentant à nous comme des critères, des valeurs et
des balises à quoi nous raccrocher, susceptibles de nous don-
ner une forme de sécurité, alors que la vie passe, insaisissable,
évanescente, éphémère. Mais que nous le voulions ou non, que
nous cherchions à la quitter ou non, nous nous trouvons tou-
jours dans la vie. En dépit de ce que croyaient les Anciens, il ne
nous est pas possible de faire de celle-ci une œuvre d’art. Tel
est d’ailleurs le vrai défi : couler avec elle, attentifs à ses tours
et à ses méandres, au lieu de chercher à l’arrêter dans une pré-
tendue vérité, issue d’une croyance ou d’une connaissance,
dans un objet ou dans une œuvre.»

Pierre Bertrand enseigne la philoso-
phie au collège Édouard-Montpetit.
Il est l’auteur d’une œuvre philoso-
phique considérable, qui ne cesse
d’approfondir et de reformuler les
thèmes de la «vie» et de la «créa-
tion». Chez Liber, il a récemment
publié L’intime et le prochain et
Paroles de l’intériorité (avec Martin
Thibault). Pierre Bertrand

Journée pédagogique du 17 mars 2009

Un arrimage à réussir : 
renouveau de la formation au
secondaire – entrée au cégep
La journée pédagogique du 17 mars prochain sera axée sur l’arrivée, en 2010, de la première cohor-
te de diplômés issus de l’implantation du «Renouveau de la formation au secondaire». Cette réforme
a fait beaucoup parler d’elle et c’est dans l’esprit de mieux la connaître et de se préparer à la transi-
tion que le Collège a choisi de faire se rencontrer les spécialistes des disciplines des deux ordres.
D’ailleurs, plusieurs enseignants et conseillers pédagogiques se sont impliqués dans l’organisation
des ateliers.

Les ateliers feront se rencontrer et discuter des enseignants et des experts de l’ordre secondaire et
ceux du Collège, professeurs, cadres et professionnels. L’exercice du 17 mars vise, notamment, à
amorcer la discussion sur les ajustements que le Collège pourrait apporter afin d’atténuer l’effet des
écarts qui y seront identifiés et favoriser la réussite en première session. Tout un défi ! 

Outre les ateliers par discipline et par programme, on pourra entendre M. Gaëtan Faucher, ancien
directeur du Service de l’organisation scolaire à Édouard et maintenant directeur général du  SRAM,
qui présentera l’ensemble des modifications apportées au programme du secondaire. M. Faucher a
participé de très près aux travaux qui ont conduit à l’élaboration des nouveaux préalables qui seront
appliqués à la cohorte de l’automne 2010. 

Un temps pour des discussions intéressantes, un dîner et un cocktail offerts par le Collège; en
somme, une rencontre à inscrire à l’agenda.

Plus de détails sur le programme et les modalités d’inscription vous seront acheminés sous peu.

Claude Bertrand La
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Chalet à louer 
Chalet à louer dans Lanaudière, en bordure d’un lac avec grand 
terrain, 3 chambres fermées, 2 divans-lits, cuisine, salle à manger et
salon avec foyer à aire ouverte. Situé à une heure de Montréal et
pouvant accueillir jusqu’à 10 personnes. Pour les détails, les photos
et les tarifs, consultez le www.chaletsauquebec.com, région
Lanaudière, ville Chertsey et cliquez sur le chalet #PL-5371. 
Si vous faites partie de la communauté Facebook, vous pouvez deve-
nir membre du groupe THE CHERTSEY où vous trouverez d’autres
photos. Pour plus d’informations, communiquez avec Catherine
Saucier, campus Longueuil, au poste 2238.

Guitare à vendre
Guitare classique Yamaha avec étui. 225 $. Communiquez avec
Philippe Côté, campus Longueuil, au poste 2455.

Le spectacle Amalgame 
nous revient pour une 2e année
Vous avez adoré les prestations de la toute première édition d’Amalgame,
le dernier-né du Service d’animation des Affaires étudiantes et communau-
taires? Pour sa seconde année de vie, Amalgame risque de vous émer-
veiller tout autant!

L’équipe d’Amalgame est colossale. En effet, cette deuxième édition mettra en
vedette plus de 40 personnes, dont 17 musiciens, 7 percussionnistes, 8 dan-
seurs et 10 chanteurs, qui se donnent rendez-vous le dimanche, de 9 h à 15 h,
afin de nous assurer des numéros diversifiés et de qualité. Pour les accompa-
gner dans leur projet commun, étudiants et membres du personnel peuvent
compter sur le soutien du metteur en scène Jean-François Poulin, de la 
chorégraphe Geneviève Boudreau ainsi que du directeur musical Mario Roy,
moniteur à l’atelier de percussion du Collège, qui a eu l’idée originale de créer
cette formule de spectacle.

La chorégraphe, Geneviève Boudreau, qui a étudié en théâtre musical en
Ontario, est reconnue pour son implication en danse, notamment par la troupe
Danse-C du Collège. Elle soutient que la réponse du public à la première édition
d’Amalgame a surpassé toutes les attentes. «Ça nous a confirmé que les gens
aiment voir des spectacles de variétés ! Cette année, les pièces seront encore
plus difficiles. On a voulu offrir un challenge à tout le monde et, pour ce faire, on
est allé chercher des pièces qui sont à la fois connues du public et un peu moins
accessibles. Par exemple, pour un des numéros de production de Footloose qui
met en scène beaucoup d’artistes, nous avons décidé de nous emparer d’une
version qui provient directement du spectacle de Broadway.»

Mme Boudreau estime que le calibre des gens qui se sont présentés lors des
trois jours d’auditions était des plus élevés. «Les gens qui se sont présentés en
audition savent ce que l’on recherche et le niveau d’interprétation est élevé. On
fait passer des auditions pour atteindre des objectifs plus élevés. Parmi les chan-
teurs, 10 ont passé les auditions sur une quinzaine.»

Le spectacle Amalgame sera présenté les 24 et 25 avril, à 20 h, à la salle
Pratt & Whitney du Théâtre de la Ville. Les billets sont actuellement en
vente au coût de 20 $, au local B-25 du campus de Longueuil, ainsi qu’au
local C-70 de l’École nationale d’aérotechnique.
Renseignements : 450 679-2631, poste 2305.

La période d’inscription approche à grands pas !
Si vous êtes prof ou si vous côtoyez des étudiants finissants
dans le cadre de votre travail, n’hésitez pas à  les inciter à 
participer à la Cérémonie de fin d’études 2009, qui se 
déroulera au Collège, à la salle Pratt & Whitney Canada du
Théâtre de la Ville, le mardi 26 mai 2009 à 19 h. Tous les 
étudiants qui sont en voie de réussir leur DEC ou qui l’ont
obtenu à l’automne 2008 sont invités à la Cérémonie. 
Les directions des affaires étudiantes et communautaires 
et des communications comptent sur vous pour contribuer à
promouvoir cet événement auprès des étudiants. C’est un
moment de grande émotion, une occasion unique de célébrer
l’aboutissement de leurs efforts et de leur persévérance et le
couronnement de leurs études collégiales. Après tout, chacun
d’entre nous y contribue chaque jour. Vêtus de la toge et 
du mortier, applaudis par leurs parents, leurs amis et leurs
professeurs, ils fouleront le tapis rouge pour ensuite profiter
d’un élégant cocktail.  Un photographe sera sur place pour
immortaliser le moment.
Dès maintenant, les étudiants peuvent consulter le 
www.college-em.qc.ca/ceremonie pour connaître les détails
relatifs à l’inscription et consulter les commentaires et des
photos de l’édition 2008.

Inscription du 15 au 30 avril, sur Omnivox, à www.omnivox.ca
Infos : Johanne Houle, 450 679-2631, poste 2323 

ou à johanne.houle@college-em.qc.ca

CÉRÉMONIE DE FIN D’ÉTUDES 2009

Petites annonces

Une scène illustrant l’un des beaux moments de la pre-
mière édition, mettant notamment en vedette Mario Roy
.


